


Le général de Gaulle a écrit de Churchill:  

  « Il a été le grand champion d'une grande entreprise et le  

     grand artiste d'une grande histoire ».  

« L’Histoire me sera indulgente, car j’ai l’intention de l’écrire. » 

En disant cela, Churchill veut dire ironiquement que l‘Histoire se  

   souviendra de lui et de ses actes, au contraire de tous ceux qui sont  

   restés à attendre des jours meilleurs sans rien faire,  

   et qui ne méritent que peu d’indulgence de la part  

   de ceux qui ont tenté de faire quelque chose,  

   même des erreurs.". 



L’Histoire est au passé simple,  

   mais il peut y avoir des descriptions  

   ou des pauses de réflexions à  

   l’imparfait ! 

1. C.R.A.B. 

2. S.T.O. 

3. SHOAH 

Schaltin fit partie de cette petite  

  Histoire qui explique souvent la  

  grande Histoire et méritait beaucoup  

  plus d’indulgence  



1. C.R.A.B. 

2. S.T.O. 

3. SHOAH 

C.R.A.B. 



Mai 1940 en Belgique 

King Leopold III - May 20, 1940 



L’exode de 1940 

~ 2 millions de  Belges 



Capitulation le 28 mai 1940 

et discours de Paul Reynaud 

Paul Reynaud et les membres de son gouvernement, le 6 juin 
1940 - De G à D :  
-Ludovic-Oscar Frossard (Travaux publics),  
-Albert Chichery (Commerce),  
-Jean Prouvost  (Information),  
-Yves Bouthillier (Finances),  
-Paul Reynaud (président du Conseil, ministre de la Défense 
  nationale et de la Guerre et des Affaires étrangères),  
-André Février (sous-secrétaire d’État aux Travaux publics),  
-Yvon Delbos (Éducation),  
-Charles de Gaulle(sous-secrétaire d’État au ministère de la  
  Défense nationale et de la Guerre),  
-Georges Pernot (Famille). 



Reynaud à Pierlot : « Je suis forcé  

  d’annoncer à l’opinion la décision  

  du Roi de "capituler" dans des termes  

  tels que la sécurité des Belges  

  en France peut être menacée ». 

 

        Les réfugiés belges en France  

       de « braves petits belges »  

  deviennent  

    les « boches du Nord » ! 

Le diplomate français, Roland de Margerie, qui a assisté aux entrevues  entre  

   Reynaud et Churchill (…il lui a présenté  de Gaulle) déclarera cyniquement : 

   « Enfin, nous avons un bouc émissaire ! Nous allons pouvoir expliquer au public 

      français que tout est survenu de la faute des belges et que nous avons été  

      trahis dès le jour où nous avons franchi la frontière ». 



Le 10 mai 40, le Ministère de la Défense Nationale  
  donne l’ordre aux hommes de 16 à 35 ans par voie  
  d'affiche et radio de rejoindre par leurs propres moyens  
  les Centres de Recrutement de l'Armée Belge (CRAB).      
Les CRAB furent d'abord installés dans le Hainaut et en  
  Flandres puis transférés en France. Le 15 mai, part de 
  Schaerbeek, un train de 1 300 scouts bruxellois à  
  destination de Montpellier. 
Le 16 mai, le gouvernement français autorise le général  
  de SELLIERS de MORANVILLE  à rassembler les CRAB  
   dans les régions militaires de Toulouse  Nîmes et Béziers.  

de SELLIERS  
de MORANVILLE 



de SELLIERS  
de MORANVILLE 







La majorité des 100 000 hommes qui purent rejoindre les CRAB du sud de la France,     

  traversèrent la Somme avant le 20 mai. Environ 25 000 seront logés chez l'habitant 

  et souffriront moins des privations que leurs collègues installés dans les camps.  

L'encadrement est militaire mais insuffisant et les soucis d'intendance sont généralisés dans 

  les camps.  

 

La capitulation de l'Armée belge le 28 mai ne signifie pas la fermeture des CRAB. Certains  

   officiers seront à ce moment, temporairement mis au arrêts par les autorités françaises. 

 

Le 2 juin, l'Armée française réclame de la main d’œuvre pour reconstituer une ligne de 

   défense sur la Somme. A partir du 4 juin, 20 000 membres provenant des CRAB creuseront 

   des tranchées dans la zone de Creil, Nantes, Senlis, Meaux, Châlons-sur-Marne et Vitry-le- 

   François et seront parfois victimes du feu ennemi. Reculant avec l'Armée française en 

   pleine débandade, ils seront livrés à eux-mêmes, certains seront capturés et envoyés   

   en Allemagne comme prisonniers de guerre et 800 autres internés en Suisse jusqu'en 

   février 1941.  

 

Toutefois, vers la fin août 1940,  

    la majorité des 100 000 reviennent en Belgique,  

    comme les 2 millions de réfugiés. 

 

Environ 400 jeunes Belges perdront la vie dans  

    l'aventure, dont au moins quatre fusillés 

    arbitrairement par l'Armée française sous le motif d'espionnage. 



de SELLIERS  
de MORANVILLE 



Membres des C.R.A.B. 

Pourquoi Hergé a-t-il fait figurer TOULOUSE sur la borne kilométrique 

 de l’illustration du premier numéro du Soir Jeunesse du  

 17 octobre 1940 ? 

C’est à la génération des CRAB, qui s’identifiait pleinement à la figure  

  de Tintin, qu’Hergé adresse un clin d’œil appuyé dans l’édition du Soir  

  Jeunesse, avec la mention « Toulouse » sur la borne kilométrique et  

  son héros, dépeint comme un C.R.A.B. de retour au pays :  

  semelle usée par des mois de marche à pied  

  et bouteille de vin rouge dans la musette. 



de SELLIERS  
de MORANVILLE 





Membres des C.R.A.B. 







1. C.R.A.B. 

2. S.T.O. 

3. SHOAH 

S.T.O. 



La Belgique sous l’occupation 



La Belgique sous l’occupation 



Alexander  

von FALKENHAUSEN,  

gouverneur militaire 

Ludwig  

von FALKENHAUSEN 

Eggert REEDER  – chef de la section des  

affaires civiles (Militärwaltungsstab) 



von Falkenhausen avait sous son commandement deux types de police:  

   la Feldgendarmerie (qui faisait partie de la Wehrmacht)  

   la Gestapo (qui faisait partie de la SS). 

Avant de quitter le pays en 1940, le gouvernement belge avait installé un  

  ensemble de haut-fonctionnaires, le Comité des Secrétaires-Généraux, pour  

  administrer le territoire en l'absence des ministres élus.  

Le Comité espérait remplacer les Allemands dans la gestion des affaires  

  quotidiennes du territoire, permettant ainsi au territoire de maintenir un certain  

  degré d'autonomie. Le Comité espérait également empêcher la mise en œuvre  

  de politiques allemandes radicales, telles que le travail forcé et la déportation:  

  i.e., la « politique du moindre mal » (doctrine Galopin)dans l'espoir que les  

  occupants respecteraient le protocole établi durant la Convention de La Haye de  

  1907 (élargie en 1949 et 1977 par les Conventions de Genève).  

Le Comité fut remanié en 1941; devenu pro-allemand, il était responsable de la mise  

  en œuvre des exigences faites par l'administration militaire.  

 

  Gérard Romsée - Intérieur               Victor Leemans - Economie 

 

 

En juillet 1944, l'administration militaire fut remplacée par un gouvernement  
  civil (Zivilverwaltung), mené par Josef GROHE nazi depuis 1921. 



Comité des Secrétaires-Généraux 

Gerard Romsée (1901-1976) 
S-G Ministère de l’Intérieur 

(avec Hendrik ELIAS) 
Adrien Emile Van Coppenolle  
(1893-1975) Chef de la Police  

Générale du Royaume 

Victor Leemans (1901-1971) 
S-G Ministère de l’Economie, 

 ancien chef du VNV  

Les secrétaires généraux formaient la hiérarchie la plus élevée du corps des fonctionnaires des  
  divers départements ministériels. 
L’ AR du 2 octobre 1937 les rangeait dans la première catégorie des fonctionnaires de l’ Etat  
  (nommés par le Roi). 



Le S.T.O. 

Immeuble abritant une "Werbestelle“ 
(bureau de recrutement) 



Le S.T.O. 

Immeuble abritant une "Werbestelle“ 
(bureau de recrutement) 

Werbestelle 
Place du Martyr à Verviers Document officiel  

d'Obligation de travail   
8 février 1943 





-S.T.O. 

-Doctrine Galopin 

-Go slow policy 



« The go slow policy » versus la « doctrine du moindre mal de Galopin ».  

Hubert Pierlot  

2011 

Paul-Henri Spaak  

Ces deux approches vont être sources de frottement  

   et même de conflit ouvert entre les gouvernements  

   belge et britannique, avec un climax (i.e. tension  

   dramatique à son comble) en 1942.  



En disant cela, Churchill veut dire ironiquement que l‘Histoire se  

   souviendra de lui et de ses actes, au contraire de tous ceux qui sont  

   restés à attendre des jours meilleurs sans rien faire, et qui ne  

   méritent que peu d’indulgence de la part de ceux qui ont tenté de  

   faire quelque chose, fussent des erreurs.". 

-S.T.O. 

-Doctrine Galopin 

-Go slow policy 

« L’Histoire me sera indulgente, 

   car j’ai l’intention de l’écrire. » 



Schaltin fit partie de la petite Histoire   

  qui explique souvent la grande Histoire 

  et méritait beaucoup plus d’indulgence.  

…et beaucoup plus de reconnaissance sur 

le plan historique en relation avec le S.T.O. 

et la Go slow policy ! 



Evitons le jugement rétrospectif en ne nous abandonnons  

  pas à la dérive de l’anachronisme. 

L’anachronisme est le péché mortel de l’historien qui 

  ignore le décalage entre le moment où survient un fait et  

  le moment où il devrait ou aurait dû se produire. 

Anachronisme et Histoire. 



Pour éviter la dérive de l’anachronisme, rappelons quelques dates 

    relatives au STO (Service du Travail Obligatoire)  

1. L’arrêté du 10 avril 1941 prévoie le remplacement des ouvriers célibataires par des 

ouvriers mariés afin que les célibataires partent pour l’Allemagne (+ SVTW !!! + 

remariage de Léopold III en septembre 1941). 

 

2. L’ordonnance du 6 mars 1942 institue le travail obligatoire en Belgique (le  

secrétaire général du Ministère du Travail  - Verwilghen – démissionne le 24). 

 

3. L’ordonnance du 6 octobre 1942 modifie celle du 6 mars 1942 en instituant le 

travail obligatoire en Allemagne. 

Avril 1941 à avril 1943:  200 0000 Belges travaillent en Allemagne (but de Saukel 

étant 500 000 Belges, dont au moins 120 000  de plus avant fin 43). 

  

4. A partir du 7 mars 1943, les étudiants de première année des Universités doivent 

s’inscrire aux Offices du Travail pour une période de 6 mois.  

5. Le 2 avril 1943, les étudiants de première année de philosophie des séminaires 

diocésains, exemptés jusque là, doivent s’inscrire aux Offices du Travail. 

 

6. Le 5 juin 1943, le recteur de l’UCL – Monseigneur Van Waeyenbergh-  

est arrêté pour avoir refusé de fournir la liste des étudiants. 



Contexte historique général en 1942 :  le STO – Service du Travail Obligatoire 
• Le 6 mars 1942, parution d’un décret sur le travail obligatoire qui prépare l’intégration 

complète de l’économie belge dans l’économie allemande.  
Les réquisitions de travailleurs pour le STO commencent. 
 

• Ce 6 octobre 1942, le commandement  militaire  allemand pour la Belgique et le Nord de 
la France  promulgue une autre ordonnance établissant le service du travail obligatoire 
(STO) en Allemagne pour tous les hommes de 21 à 50 ans et toutes les femmes 
célibataires de 21 à 35 ans.  
 

Alexander von FALKENHAUSEN (1878-1966) 
Gouverneur militaire de la Belgique,  

et département du Nord  et du Pas-de-Calais 
1940-1945 

Eggert REEDER (1894-1959),  
juriste et SS-Gruppenführer   

chef de l’administration militaire à Bruxelles. 



Anachronisme et Histoire. 

Fritz SAUCKEL,  
surnommé le  

« négrier de l'Europe » 

Albert SPEER,  
Architecte,  

successeur de TODT  

Pourquoi début du S.T.O.  

en 1942 ? 

Fritz TODT,  
Ingénieur, ministre  

de l’Armement. 
Son avion explose  
le 8 février 1942 

Ce sont les promoteurs du STO 



Gerard Romsée (1901-1976) 
S-G Ministère de l’Intérieur Adrien Emile Van Coppenolle  

(1893-1975) Chef de la Police  
Générale du Royaume 

Victor Leemans (1901-1971) 
S-G Ministère de l’Economie, 

 ancien chef du VNV  

Gerard Romsée (1901-1976) 
S-G Ministère de l’Intérieur 

(libéré en 1954,  
réhabilité en 1966) 

Adrien Emile Van Coppenolle  
(1893-1975) Chef de la Police  

Générale du Royaume 
(libéré en 1952 & chute 
 gouvernement Pholien) 

Victor Leemans (1901-1971) 

S-G Ministère de l’Economie, 
 ancien chef du VNV   

(dossier classé sans suite,  
carrière au CVP,  

président du Parlement européen  
(1965-66) 

Les "non-opposants" belges au S.T.O. 

Comité des Secrétaires-Généraux 



Gerard Romsée (1901-1976) 
S-G Ministère de l’Intérieur Adrien Emile Van Coppenolle  

(1893-1975) Chef de la Police  
Générale du Royaume 

Gerard Romsée (1901-1976) 
S-G Ministère de l’Intérieur 

(libéré en 1954,  
réhabilité en 1966) 

Adrien Emile Van Coppenolle  
(1893-1975) Chef de la Police  

Générale du Royaume 
(libéré en 1952 & chute 
 gouvernement Pholien) 

Les "non-opposants" belges au S.T.O. 

Comité des Secrétaires-Généraux 

A la fin de l’année 1943, au vu  

  du nombre sans cesse  

  grandissant de réfractaires au  

  S.T.O. en Allemagne, la  

  Militärverwaltung entreprend  

  de mettre sur pied un corps  

  policier d’auxiliaires afin  

  d’assister la Feldgendarmerie 

  débordée. 

 Les ultra-collaborationistes de  

   Rex et DeVlag (Duits-Vlaams  

   Arbeidsgemeenschap)    

   fourniront la majorité de  ces  

   Zivilfahnders.  

   Ils feront des ravages parmi les  

   réfractaires, opérant plus de  

   25.000 arrestations en six  

   mois. 



Comité des Secrétaires-Généraux 

Charles VERWILGHEN     
Secrétaire général au Travail  

et Prévoyance sociale  
démissionne le 20 mars 1942 lorsque  

l’Office National du Travail est  
soustrait  au contrôle de son  

département  par l’ordonnance  
allemande du 6 mars 1942  

relative au STO. 

Les opposants belges au S.T.O. 

Emiel DE WINTER     
Secrétaire général à l’Agriculture  

et au Ravitaillement 
(1902 - 1985) 



5 janvier 1944 



Fritz SAUCKEL,  
surnommé le  

« négrier de l'Europe » 

Albert SPEER  



Et encore quelques autres dates et événements intercurrents pour 

éviter la dérive de l’anachronisme…  

Entre l’ordonnance du 6 octobre 1942 instituant le travail obligatoire en Allemagne et  

   l’arrestation le 5 juin 1943 de Monseigneur Van Waeyenbergh, recteur de l’UCL,  

   que se passe-t-il de significatif ? 

Chute 
Stalingrad 
2 février 1943 

Bir Hakeim & Alamein  
Juin & Novembre 1942 
Koenig & Montgomery 

Operation TORCH  
Novembre 1942 



Le S.T.O. 

vu de Londres 



Contexte historique général 
• Le gouvernement belge Pierlot-Spaak exilé à Londres, apprit que des mouvements 

sociaux et politiques, divers mouvements de résistance, et en premier lieu des 
organisations de jeunesse tels que la Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC) s’attelaient à 
secourir tant bien que mal les travailleurs réfractaires au service du travail obligatoire 
(STO) en Allemagne. Le gouvernement voulut encourager et coordonner toutes ces 
initiatives en les soutenant financièrement.  
 
 
 
 
 
 

 
 

 
• Cette politique était d’ailleurs largement encouragée par Winston Churchill dans le cadre  

de sa « go slow policy » visant à ralentir par tous les moyens l’effort de guerre allemand.  
• C'est dans ce but que la Sureté de l’Etat belge à Londres et le Special Operations 

Executive (SOE) britannique, ainsi  que le Political Warfare Executive (PWE) organisèrent 
plusieurs missions en Belgique occupée qui aboutirent, entre autres, en septembre 
1943 à la constitution du Réseau Socrate.  

• En juillet 1943, il y avait 310,000 travailleurs belges en Allemagne.  

Hubert Pierlot  
(1883-1963) 

2011 

Paul-Henri Spaak  
(1899-1972) 



« The go slow policy » et le financement de la Résistance 

Deux événements: 
1. Pression de Winston Churchill sur le gouvernement belge pour mettre  

   en route effectivement la go slow policy. 
2. Arrivée de quelques personnalités aussi diverses aussi diverses que plus ou moins  

    diplomates dans les services secrets britanniques et belges.  

Georges Aronstein Idesbald Floor Hardy Amies E. de Borchgrave 



Georges Aronstein 
Officier de liaison  
Belge avec PWE 

Political Warfare  
Executive 

Idesbald Floor 
 

Officier de liaison de la  
Sûreté de l’Etat  belge  

avec le SOE 

Hardy Amies 
 

SOE 
T section 

Belgian Mission 

E. de Borchgrave 
Officier de liaison 
Deuxième bureau  

Militaire belge  
avec SOE 



Ph. de Liedekerke, Claudius  Victor Michel, Georges Lambert Raymond Scheyven, Socrate 

William UGEUX,  
depuis le 17 juin 1943,  

Directeur général du Renseignement et de l'Action à la Sûreté de l’Etat - Londres 



Rencontre ensuite avec   
André Wendelen (Tybalt / Hector I)  

et Donneux (Hilcat) 
fin septembre 1943 

Comte Philippe de Liedekerke 
SOE  



Hector II 
= Withold LOBET 

 
 

Wendelen  
(Tybalt / Hector I)  



Réseau Socrate  
Mais ce réseau de résistance allait aussi unifier et amplifier le financement en territoire 
occupé de l’aide aux réfractaires au STO en Allemagne déjà bien en place, mais manquant 
de finances.  
 
Il allait aussi financer l’aide aux juifs, aux familles des condamnés pour fait de résistance, et 
également coordonner progressivement le financement de la résistance armée et civile, afin 
de réduire le nombre de coups de main dans des organismes financiers, industriels ou 
commerciaux se terminant souvent par l’exécution d’otages. 
 

Antoine Delfosse 
(1895-1980) 

Ministre de la Justice  et de l’Information  
de 1942 à 1944 

                Réseau Clarence et AL (41-42) 

A Londres, le réseau Socrate sera supervisé par la Sureté de  
l’Etat  dépendant du ministère de la Justice belge 
(Antoine Felfosse), et structuré par le PWE qui était  
un organisme secret sous la tutelle du Foreign Office  
agissant, en principe, en liaison avec la mission belge  
du SOE, commandée par le colonel Hardy AMIES. 
 
Le SOE dépendait directement de W. Churchill  
et avait pour mission de soutenir les mouvements  
de Résistance dans les pays occupés.  

Colin Gubbins 
(1896-1976) 

Aronstein - PWE 
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6 avril 1943 



Equipe nationale de la JOC en 1943.  

De G à D: Paul Malemprée, Jean Tibackx, Victor Michel, jean Brück, Vincent Foucart,  

Joseph Chapelle  







Pierre Capart était un prêtre, aumônier  la JOC durant la  

  Seconde Guerre mondiale, il fit partie du réseau belge qui  

  vint en aide à des enfants et des adolescents pour les  

  soustraire à la tyrannie allemande.  

Pierre Capart servait également de « boîte aux lettres » pour  

  maintenir un lien entre les enfants cachés et leurs parents.  

 

Il rencontrait à cet effet une fois par semaine  

  Andrée Geulen du Comité de défense des Juifs. 

 

En 1971, Pierre Capart fut reconnu Juste parmi  

  les nations par l'Institut Yad Vashem. 









1. C.R.A.B. 

2. S.T.O. 

3. SHOAH 

SHOAH 



La  en Belgique 

Conférence du 20 janvier 1942 dans la villa Marlier à Wannsee 

“Endlösung der Judenfrage” 



La  en Belgique 
 Ordonnance du 27 mai 1942 sur le port de l’étoile jaune (France-14 mars) 

 Nuit du 15 au 16 août 1942:  première à Anvers (9998) 

 Les 28 et 29 août 1942: deuxième rafle à Anvers (1105) 

 Le 3 septembre 1942: Bruxelles (718) 

 Les 11 et 12 septembre : Anvers (1240) 

 

 "Il n'y a pas eu que des rafles. La moitié des Juifs arrêtés le seront 

de façon individuelle.  Ces arrestations individuelles sont le fait des 

Allemands, mais sont aussi la conséquence des "chasseurs de Juifs", 

qui guident la police allemande vers des familles" 

 



La  en Belgique 



La  en Belgique 





Entre héritage et révolte, 
la filiation est un chemin  
semé d’embûches.  
             Riton Liebman 
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